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Le Conseil d’orientation 

Les membres du Conseil  

Double objecƟfs du Fonds 

A. La promotion des activités de recherche pour le développement du traitement 
psychanalytique des psychoses ; 
 

B. Le soutien aux Centres cliniques où ce traitement est appliqué. 

Le rôle du Conseil d’orientaƟon 

Le Gifric a créé un Conseil d’orientation pour assurer l’orientation et la gestion de l’en-
semble des activités du Fonds par les membres eux-mêmes. Entre autres, le Conseil ap-
prouve la mise en place d’études et de recherches pour soutenir le développement du 
traitement psychanalytique des psychoses et pour aider à la création d’un Centre psy-
chanalytique de traitement pour jeunes adultes psychotiques à Montréal.  
 
Le Conseil d’orientation est composé de gens qui acceptent bénévolement de se dévouer 
au soutien des objectifs du Fonds.  

Membres d’office: 

Les membres d’office sont les membres du Gifric qui sont chargés de fournir aux 
membres du Conseil d’orientation toutes les informations nécessaires concernant les 
objectifs du Fonds et les applications concrètes des décisions du Conseil. 

Robert FILION 
Jacques LAMONDE 
France NADEAU 

Danielle BERGERON 
Willy APOLLON 

Conseillers :  

Raymond LEMIEUX 
Lucie CANTIN 
Jean-Pierre BOISVERT 



 

L e Centre de traitement psychanalyƟque pour psychoƟques, Le 388, est 
depuis octobre 2011 officiellement raƩaché au CSSS de la Vieille‐

Capitale et ce, à la grande saƟsfacƟon de la DirecƟon du Gifric, de celle du 388 
et au grand bonheur de l’ensemble des usagers, des intervenants et des 
proches des usagers. La luƩe pour la survie du Centre aura duré 10 ans! Sa 
conclusion a réjoui tout le monde et nous sommes désormais tournés vers 
l’avenir avec le souci de travailler maintenant à assurer la pérennité du traite‐
ment psychanalyƟque qui a fait le succès du 388. 
 
C’est donc avec une immense graƟtude que nous voulons remercier tous ceux 
qui, pendant ceƩe aventure, nous ont soutenus par leurs acƟons concrètes et 
acharnées auprès des diverses autorités, par leurs témoignages sensibles, par 
leur implicaƟon dans la signature de péƟƟons,  par leur persévérance dans le 
temps, par leur encouragements réitérés à chaque moment de ce parcours 
difficile. À tous ceux‐là, si nombreux, qu’il  nous est impossible de nommer ici, 
merci au nom des usagers du Centre. 
 
Des remerciements spéciaux vont 
bien sûr aux membres du Conseil 
d’orientaƟon du Fonds  pour  la  re‐
cherche et  le  traitement psychana‐
lyƟque  de  la  psychose qui ont fait 
preuve d’une générosité et d’une 
disponibilité remarquables chaque 
fois que nous avons fait appel à 
eux. Nous ne pouvons évoquer ce 
groupe sans souligner la place 
toute parƟculière de Jacques Lamonde qui a été pour nous un compagnon tout 
au long de ceƩe saga. Plus qu’un conseiller, Jacques Lamonde a mis son génie 
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Un nouveau partenariat, un nouvel avenir 
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au service de notre cause, présent et disponible de semaine en semaine pen‐
dant ces dix ans, soutenant avec un acharnement et un opƟmisme indéfecƟbles 
toutes les démarches qui ont finalement mené à la soluƟon que nous connais‐
sons maintenant. Le merci que nous lui adressons dit bien peu de la reconnais‐
sance que nous avons et qui ne s’effacera jamais.  
 
Parmi les compagnons de route qui ont été présents pendant ces dix années, il 
y a par ailleurs le Comité des parents, amis et proches des usagers du 388 et le 
Comité des usagers du 388 qui, dans des intervenƟons parfois conjointes et 
parfois disƟnctes ont marqué l’histoire de ceƩe luƩe. Leur implicaƟon, leurs 
intervenƟons, leurs démarches auprès des autorités de tous niveaux, leurs té‐
moignages, leurs mots justes et vrais, ont été déterminants, plus que toute 
autre acƟon. Pour eux, il s’agissait avant tout de sauvegarder l’espoir qu’ils 
avaient enfin trouvé dans un choix de traitement dont ils reconnaissaient et 
éprouvaient les effets bénéfiques dans leur corps, dans leur esprit et dans leur 
psychisme. Pour eux, la luƩe était la luƩe pour leur survie. Ils nous ont épatés 
par leur courage, leur intelligence et leur persévérance. 
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L’expression de notre esƟme s’adresse aussi à l’ensemble des intervenants du 
388, qui pendant ces dix années, et malgré toute l’insécurité personnelle et 
professionnelle que la situaƟon entraînait sont non seulement restés en place, 
solidaires et debout mais ont maintenu un sens des responsabilités peu com‐
mun et une éthique clinique excepƟonnelle à l’endroit des usagers. Jamais au 
cours de ces dix longues années, même au moment où la perspecƟve de fer‐
meture du Centre semblait inévitable et où leur situaƟon personnelle était des 
plus précaires, jamais, leurs intervenƟons n’ont été perturbées, détournées 
des objecƟfs de traitement et des services à assurer à leurs usagers. Les exi‐
gences de leur travail auprès de ces derniers, le souci clinique permanent à 
maintenir, ont toujours primé sur toute autre considéraƟon personnelle. Nous 
leur levons notre chapeau pour ce  coup de maître qui lui aussi va demeurer 
inscrit dans l’histoire du 388 et du Gifric.  
 
Nous ne pouvons oublier de souligner le travail constant et déterminant du 
député de notre comté, Madame Agnès Maltais, qui s’est impliquée sans ré‐
serves au fil des ans pour défendre la survie du Centre et à travers lui, le main‐
Ɵen d’un traitement de qualité aux psychoƟques et d’un service essenƟel à la 
populaƟon. Madame Maltais a su mobiliser les autorités impliquées dans le 
dossier et principalement le ministre de la santé, le Dr Bolduc, qui a permis 
d’arriver à la conclusion heureuse que nous connaissons. Les usagers du 388, 
les premiers intéressés dans ce dossier, leur sont comme nous, profondément 
reconnaissants. 
 
Depuis octobre 2011, donc depuis maintenant un an, Le 388 est devenu un 
programme régional de services spécialisés inscrit dans le réseau public, à 
l’intérieur de l’ensemble des programmes offerts par le CSSS  de  la  Vieille‐
Capitale. Nous avons trouvé au CSSS une ouverture, un accueil et une collabo‐
raƟon étroite avec chacune des direcƟons impliquées, plus parƟculièrement 
bien sûr avec la DirecƟon de la santé mentale, de l’enfance et de la jeunesse à 
laquelle nous sommes raƩachés directement en tant que programme régional. 
L’année qui vient de s’écouler nous a démontré combien le CSSS avait le souci 
d’intégrer le 388 au sein de ses programmes tout en protégeant et en assurant 
tant au niveau administraƟf que clinique, le mainƟen des condiƟons spéci‐
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fiques nécessaires à la parƟcularité du traitement psychanalyƟque. Le CSSS 
partage avec nous la tâche de travailler maintenant à assurer la pérennité du 
traitement, notamment en planifiant le transfert d’experƟse auprès de ceux 
qui auront à prendre la relève au moment des départs à la retraite des interve‐
nants qui œuvrent depuis trente ans  au 388. 
 
Nous envisageons également par ailleurs au cours des prochaines années le 
développement avec le CSSS de nouvelles collaboraƟons possibles dans des 
domaines divers tels que la formaƟon, la recherche, le développement de ser‐
vices, etc. Maintenant que nous pouvons nous tourner vers l’avenir et y inves‐
Ɵr les énergies nécessaires, le Gifric peut également  reprendre le projet d’ou‐
verture d’une Centre de traitement psychanalyƟque des psychoses dans la ré‐
gion de Montréal. Des démarches sont entreprises dans ce sens dont nous 
pourrons vous informer en temps opportun. 

Un nouveau partenariat, un nouvel avenir 



 

L’HISTORIQUE d’une lutte 

Jacques Lamonde 

L e 388 aura bientôt trente ans. Dès le départ, ceƩe « chose » novatrice 
était déjà perçue comme effrontée, inDISCIPLINÉe. Pour le réseau de 

la santé de l’époque, il ne s’agissait pas d’une « naissance désirée » 
 
Quand le 388 eut dix‐neuf ans, à ce senƟment de rejet toujours présent s’ajou‐
ta un cadre organisaƟonnel des services de santé mentale qui voulait réunir 
sous une seule férule tous les intervenants et qui ne savait pas faire une place 
à une innovaƟon performante même reconnue internaƟonalement. De sur‐
croît, la situaƟon financière gouvernementale entraîna une demande de réduc‐
Ɵon des dépenses à l’établissement par lequel transitait la subvenƟon au Gifric
‐388. C’est le contexte dans lequel le CHRG décida, au début de 2001, de 
meƩre fin aux acƟvités du 388. 
 
Pour survivre pendant dix ans dans de telles circonstances, il fallait avoir à 
cœur une cause. C’était le cas ; les défenseurs de l’approche et des services 
étaient très émoƟfs. Si cet état d’âme avait l’avantage de galvaniser les enga‐
gements de chacun, il pouvait aussi avoir un effet pervers dans la bataille qui 
avait cours et c’était l’impulsivité. CeƩe aƫtude empreinte d’une insuffisance 
de réflexion se mariait mal avec un nécessaire comportement stratégique. 
Dans une telle luƩe, il fallait constamment réaliser des acƟons concertées, des 
manœuvres même, et ce, toujours en foncƟon de l’objecƟf central établi dès le 
départ.  

Le GIFRIC–388 a toujours 
recherché l’équilibre entre 
l’émoƟon et la stratégie. 

Un autre enjeu majeur a été la disparité 
des forces en présente. Le Gifric‐388 
faisait face au « réseau », soit le MSSS, 
l’Agence et le CHRG. L’inégalité des 

forces fût d’abord celle du nombre; c’est l’évidence même. Ensuite, alors que 
le Gifric‐388 était composé essenƟellement de cliniciens, le réseau comptait un 
nombre très important de personnes dont le mandat n’était en rien clinique, 



 

mais administraƟf, juridique et poliƟque. Enfin en ce qui concerne les pouvoirs 
décisionnels, ils étaient dans les seules mains du réseau, n’étaient pas claire‐
ment définis et semblaient souvent changer de mains. Par ailleurs, le Gifric‐388 
connaissait bien les services et les résultats du 388 et ceux du CHRG et ainsi 
savait que la comparaison ne pouvait que lui être avantageuse. En outre, il mi‐
sait sur la probabilité que personne du réseau ne veuille porter l’odieux de 
meƩre fin aux services du Gifric‐388, services dont les usagers et leurs proches 
réclamaient le mainƟen intégral. 

Le GIFRIC‐388 concentra 
ses acƟons auprès du mi‐
nistère et orienta sa stra‐
tégie sur les enjeux cli‐
niques. Il ne s’aventura 
sur les aspects administra‐
Ɵfs et juridiques que lors‐
que l’autre parƟe le con‐
traint à le faire. Dans ces 
circonstances, il cherchait 
toujours à établir les liens 
avec la clinique. 

L’HISTORIQUE d’une lutte 

Un autre enjeu majeur a été celui de la 
crédibilité du Gifric‐388 et celle du 
CHRG. En fait, le CHRG a mis en doute 
la perƟnence du 388 en invoquant la 
non‐performance de l’approche et des 
services, le manque d’éthique des lea‐
ders du Gifric et leur volonté de ne pas 
être imputables à qui que ce soit. Le 
décideur ulƟme, le ministre de la santé, 
était placé par le réseau en situaƟon de 
choisir entre l’opinion d’un centre hos‐
pitalier à qui il donnait le statut d’insƟ‐
tut universitaire et celle d’une « chose » 
inefficace pour les usagers et qui enri‐
chissait outrageusement ses promo‐
teurs. Le Gifric‐388 savait que les faits 

étaient tout autres. Dès 2002, les évaluateurs choisis et mandatés par le MSSS 
furent conquis par l’approche et les services qui leur furent présentés par le 
Gifric‐388 ; leurs rencontres avec les usagers ont enlevé toutes les hésitaƟons 
qui pouvaient subsister. De plus, les informaƟons diffusées par le Gifric‐388 sur 
l’état de la situaƟon ont généré de très nombreuses réacƟons d’appui de plu‐
sieurs intervenants dont certains de renommée internaƟonale. Plus tard, au 
moment d’un procès pour défendre leur intégrité, les membres du Gifric visés 
par les allégaƟons du CHRG ont su démontrer au tribunal, qui leur donna rai‐
son, que non seulement ces allégaƟons n’étaient pas fondées, mais que le 
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CHRG avait manipulé l’informaƟon et ne s’était même pas donné la peine de 
prendre connaissance des nombreux documents produits par le Gifric‐388 
pour rendre compte des services rendus, des résultats aƩeints et de leur ges‐
Ɵon. Par ailleurs, le CHRG commit un certain nombre de maladresses que le 
Gifric‐388 uƟlisa au bénéfice de sa cause. En effet, le CHRG accompagna sa po‐
siƟon idéologique d’un arrêt de financement du Gifric‐388 qui fit subir au MSSS 
des procédures judiciaires qui l’amenèrent à assurer lui‐même le financement. 
De plus, le CHRG transmit un dossier sur le travail des intervenants du 388 qui 
conduisit le MSSS à diminuer leurs statuts. Le Gifric‐388 intervint entre autres 
auprès du MSSS pour contester sa décision. Il va de soi que ces démarches ju‐
diciaires et administraƟves nuisaient au Gifric‐388 dans sa volonté d’amener le 
ministre dans son camp. La mise en preuve des faits, la mulƟplicaƟon des ac‐
Ɵons et les manœuvres pour obliger le MSSS à écouter ont finalement eu gain 
de cause. 

Le GIFRIC‐388 a pris toutes les mesures pour établir sa crédi‐
bilité. Il a rétabli les faits et retourné contre les opposants 
leurs propres armes. Il s’est assuré que toute l’informaƟon 
soit correctement transmise aux décideurs gouvernementaux. 

Le prochain élément stratégique était le 
plus important ; il ne pouvait faire l’ob‐
jet d’aucun manquement. Les acƟons et 
manœuvres ne devaient d’aucune ma‐
nière nuire aux usagers ; rien ne devait 
amplifier les inquiétudes vécues au quo‐
Ɵdien. Gagner le bataille contre l’oppo‐
sant en nuisant aux cheminements des 
usagers ne pouvait être une opƟon. En 

Le GIFRIC‐388 a inscrit sa 
démarche dans le respect 
et la confiance qu’il porte 
aux usagers avec comme 
seul objecƟf le mainƟen et 
l’amélioraƟon de leurs 
condiƟons de vie. 

conséquence, il a été écarté d’amener le débat dans les médias et ce, même si 
des intervenƟons publiques du réseau auraient mérité des recƟficaƟons. Aussi, 
les intervenƟons poliƟques se devaient d’être discrètes. Par ailleurs, le Gifric‐



 

388 a régulièrement informé les usagers de l’état du dossier ; c’était d’ailleurs 
leur souhait. Enfin, le Gifric‐388 a laissé les usagers procéder à leurs dé‐
marches, selon leurs iniƟaƟves et à leur manière. 
 
En terminant, survivre aussi longtemps et réussir aussi bien n’est pas que le 
fait de stratégies mais aussi et surtout des personnes. D’abord les usagers ont 
contribué à ébranler les « opinions reçues ». Leurs arguments et leurs straté‐
gies ont déstabilisé ceux qui pensaient que leur maladie les empêchait d’être 
raƟonnels et de véritables citoyens à part enƟère. Par ailleurs, les proches, en 
plus de réaliser leurs propres intervenƟons auprès du réseau, ont supporté les 
usagers et fait confiance à la peƟte équipe qui était au front. Les intervenants, 
quant à eux, ont assuré la qualité et la conƟnuité des services. Leurs interven‐
Ɵons ont été empreintes d’un grand professionnalisme en ce sens qu’elles 
meƩaient en évidence les risques pour les usagers bien davantage que leurs 
inquiétudes, jusƟfiées, en regard de leur propre avenir. Tout cela n’aurait pas 
été possible sans la compétence, l’engagement et la ténacité de mes complices 
« gaulois » : Willy Apollon, Danielle Bergeron, Lucie CanƟn et Me Suzanne Ga‐
gné.  
 
Enfin, nous devons remercier ceux dont les intervenƟons‐clés ont été essen‐
Ɵelles : Pierre Gabrièle, sous‐ministre au MSSS au début des années 2000 et 
Agnès Maltais, députée du comté de Taschereau. 
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Chers amis du 388, vous les donateurs du Fonds pour la recherche et le déve‐
loppement du  traitement psychanalyƟque des psychoses, c’est le temps de 
tous les vœux et souhaits pour le mainƟen et le renouvellement de tout ce 
que la vie et ceux qui nous aiment nous apportent en cadeaux. Pour le 388 
l’occurrence de ceƩe nouvelle année est aussi l’annonce d’un nouveau départ 
avec de nouveaux défis, au‐delà des séquelles de tout ce que nous avons dû 
traverser ensemble en parƟe grâce à votre souƟen et à votre générosité.  
C’est aussi donc le moment de la graƟtude. 
 
Nous vous disons MERCI! 
 
Jamais un tel senƟment de reconnaissance pour le souƟen accordé et la géné‐
rosité du don n’a été pour nous aussi profondément ressenƟ comme la réac‐
Ɵon juste à une solidarité citoyenne véritable et sans ombre. Oui, Merci, pour 
votre accompagnement, votre présence discrète, votre générosité ! 
 
Cet accompagnement, ceƩe présence silencieuse et ceƩe générosité tran‐
chent et font la différence, à un moment difficile pour notre époque et nos 
sociétés où certains crimes violents dont une apparente soudaineté les fait 
référer à une perte momentanée de contrôle de soi, sont systémaƟquement 
considérés par certains milieux médiaƟques et poliƟques comme une caracté‐
risƟque de la schizophrénie. Cela nous montre à quel point, malgré le travail 
fait, les préjugés contre les psychoƟques sont tenaces. Les responsables du 
réseau de la santé devraient tenir la populaƟon informée sur le fait que seule‐
ment 1% des crimes violents sont le fait de personnes souffrant de maladies 
mentales  sévères. De tels préjugés soutenus dans certains milieux psychia‐
triques nord‐américains pour des raisons obscures et inavouables ont un effet 
désastreux sur nos paƟents et leurs proches. Cela bouche pour eux l’avenir 
dans le milieu du travail et dans leur intégraƟon sociale. Cela augmente inuƟ‐
lement leurs souffrances et leur appréhension quant à leur acceptaƟon so‐
ciale. Mais cela donne un sens nouveau à votre souƟen, votre présence dis‐
crète et votre générosité. Cela accroît avec votre solidarité à leur endroit, 
notre reconnaissance envers vous. 

Les ACTIVITÉS du FONDS 
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Il est important pour nous de vous faire part d’une autre dimension de votre 
générosité dans le concret du quoƟdien du 388. 
 
À quoi ont servi jusqu’ici les sommes reçues par le fonds ? 
 
Dans le cadre des acƟvités des usagers : 
 
Le Fonds a financé en parƟe les différentes acƟvités du Club voyage. Pendant 
deux ans un groupe d’usagers ont comme acƟvité d’organiser un voyage. C’est 
ainsi qu’un groupe d’usagers ont pu aller au Venezuela, à Cuba, à New York, et 
ceƩe année au Mexique. Les usagers engagés dans un tel projet font toutes 
sortes d’acƟvités pour financer ce voyage. Ces acƟvités sollicitent leur solidari‐
té et leur parƟcipaƟon citoyenne tout en préparant leur retour à une vie so‐
ciale normale. À l’approche de la réalisaƟon du projet le Fonds aide pour une 
part de ce qui manque aux usagers. Le Gifric assume les coûts pour les interve‐
nants qui les accompagnent. 
 
Dans le cadre des ateliers de musique et d’écriture, le Fonds a fourni des ins‐
truments de musique et deux ordinateurs pour supporter ces acƟvités. 
 
Les usagers ont reçu en don pour le trenƟème anniversaire du Centre un télé‐
viseur Sony pour leurs acƟvités internes au 388. Le Fonds a financé les équipe‐
ments qui accompagnent ce téléviseur. 
 
Le Fonds a supporté financièrement la parƟcipaƟon des comités de parents et 
d’usagers au Colloque internaƟonal sur les psychoses tenu à Québec en 2008. 
Enfin le Fonds a financé en parƟe la programmaƟon de deux ouƟls  informa‐
Ɵques conçus par le Gifric pour la recherche sur le développement du traite‐
ment et la gesƟon clinique quoƟdienne du traitement au 388. Ces instruments 
permeƩent un suivi en temps réel de  l’évoluƟon clinique de chaque paƟent. 
Chaque intervenant du 388 en lien direct avec le traitement a reçu un IPad 
(financé par le Gifric) pour entrer en temps réel les données d’intervenƟon 
pour chacun des paƟents auprès de qui il intervient dans la journée. À moyen 
terme ces instruments souƟendront des recherches qui permeƩront de rendre 
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compte de l’efficacité du traitement pour chaque paƟent et qui souƟendront le 
développement des meilleures praƟques cliniques au 388. 
 
Enfin pour encadrer le développement du traitement et en assurer la pérenni‐
té l’un des moyens envisagés par le Gifric est la créaƟon d’un ConsorƟum in-
ternaƟonal pour la Psychanalyse 
 
Nous disposons de données informaƟsées sur plus de 400 paƟents traités au 
388, et ce depuis plus de dix ans. C’est une dimension importante du souƟen 
que vous nous avez donné. C’est une situaƟon unique dans le champ de la san‐
té mentale. Tant de données recueillies pendant tant d’années sur tant de pa‐
Ɵents portant sur une approche clinique qui s’est maintenue et améliorée pen‐
dant tout ce temps, c’est une mine pour la recherche. Le manque de res‐
sources dû au contexte de luƩe pour la survie du Centre ne nous a jamais per‐
mis d’uƟliser ces données. Des chercheurs américains et belges qui ont visité le 
388 et consulté ceƩe banque de données nous ont convaincu d’aller plus loin 
dans la recherche et la diffusion des résultats du traitement.  
 
Nous avons donc décidé la mise en œuvre d’un ConsorƟum internaƟonal pour 
la psychanalyse avec pour foncƟon de développer la recherche, la formaƟon 
et la publicaƟon sur les meilleures praƟques cliniques en première  ligne en 
santé mentale sur la base des résultats que nous avons eus au 388. À ceƩe fin, 
nous avons entrepris des discussions et des négociaƟons avec le CSSS de la 
Vieille‐Capitale, auquel le 388 est désormais raƩaché administraƟvement, les 
départements de psychanalyse, de psychologie et de psychiatrie de plusieurs 
universités européennes, québécoises et américaines. Ces discussions et négo‐
ciaƟons vont bon train et nos partenaires et nous, nous comptons en arriver à 
une entente administraƟve et légale dans les prochains mois de 2013. 
 
Ce ConsorƟum  internaƟonal va désormais servir de cadre clinique et scienƟ‐
fique pour le développement du traitement et la diffusion de ses meilleures 
praƟques. Il servira également de souƟen pour le transfert de connaissances et 
d’experƟses dans le cadre de la créaƟon de nouveaux centres de traitement 
psychanalyƟque des psychoses. Nous avons commencé les discussions pour la 
créaƟon d’un tel centre dans la région de Montréal. 
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Ainsi votre générosité et le souƟen que vous apportez aux jeunes psychoƟques 
et à leur traitement va trouver un champ d’expression plus percepƟble et plus 
évident pour vous. Votre parƟcipaƟon citoyenne au développement de la san‐
té mentale des jeunes les plus démunis et souvent laissés pour compte de nos 
sociétés est irremplaçable, car l’œuvre que vous soutenez est unique et aƫre 
le regard et l’admiraƟon dans d’autres pays. Dans le contexte de mondialisa‐
Ɵon où évolue désormais l’avenir que peut espérer de jeunes psychoƟques, ce 
que vous nous aider à leur offrir est encore sans équivalent et a besoin de sou‐
Ɵen citoyen. Le passé récent nous a montré la faiblesse du souƟen de l’état 
face à l’intégraƟon de toute innovaƟon dans ce domaine. 
 
Plus encore aujourd’hui, nos jeunes en souffrance dans la psychose ont besoin 
d’une société solidaire où ils se sentent acceptés. Pour le moment vous repré‐
sentez concrètement la possibilité même de ceƩe acceptaƟon par votre sou‐
Ɵen et votre générosité pour ceux qui travaillent à rétablir leur santé mentale 
au 388. Ils comptent sur vous ! 
 
Pour conƟnuer nous avons encore besoin de votre présence généreuse dans la 
construcƟon de ceƩe œuvre collecƟve qu’est un traitement efficace et dont 
tant de vies dépendent. 
 
Merci pour votre engagement et votre générosité ! 

Le Club Voyage est une acƟvité du 388 qui permet aux usagers, par des acƟvi‐
tés variées et des producƟons diverses qu’ils vendent, d’amasser les fonds 
nécessaires afin d’organiser des voyages en groupe. CeƩe année, la desƟna‐
Ɵon privilégiée était le Mexique. Grâce à une subvenƟon du Fonds pour la re‐
cherche et le traitement psychanalyƟque des psychoses, un groupe de cinq 
usagers accompagnés de deux intervenants cliniques ont pu voir leur projet se 
concréƟser.  

Les ACTIVITÉS du FONDS 



 

Les usagers vous REMERCIENT! 



 

Le 16 février 2012, pour souligner le 30ème anniversaire du 388, la direcƟon du 388, le per‐
sonnel clinique et les usagers du Centre ont organisé un cocktail. Pour l’occasion, toute la 
maison s’était faite une beauté! Quelques photos prises sur le vif... 

Le « 388 » souligne ses 30 ans! 



 

Extraits de l’ALLOCUTION 
du Dr Danielle Bergeron 
C'est le plus souvent parce qu'ils en ont pris connais‐
sance par le bouche à oreille que les personnes qui 
souffrent s'adressent à nous. Nous, c'est toute 
l'équipe de traitement et de suivi psychanalyƟque du 
« 388 » : les membres du comité de direcƟon du 
« 388 », les psychanalystes, dont M. Willy Apollon, 
sans qui le développement du traitement psychanaly‐
Ɵque des psychoses n'aurait pas été possible, Mme 
Lucie CanƟn, ma collègue et complice depuis l'ouver‐
ture du « 388 » qui mérite nos remerciements les plus 
senƟs, les intervenants cliniques, mes collègues et 
amis psychiatres, la travailleuse sociale, la monitrice 
d'acƟvités cuisine, les arƟstes et leur apport créateur 
extraordinaire, notre ethnoanalyste, devenu aussi 
notre spécialiste en concepƟon graphique, les gar‐
diens de nuit, le personnel clérical et le personnel de 
souƟen. Aujourd'hui, je veux vous dire à tous : malgré 
les tempêtes et les situaƟons d'adversité rencontrées, 
vous avez toujours fait un travail admirable que des 
cliniciens et des universitaires de partout au monde 
saluent. Vous avez découvert en vous des trésors 
d'ingéniosité pour créer des modes d'intervenƟon 
adaptés à chacun de nos usagers, vous vous êtes don‐
nés sans compter. Votre engagement est un modèle 
de professionnalisme 

(…) 
Parmi tous nos disƟngués invités, les personnes pré‐
sentes ici ce soir qui méritent le plus nos éloges, ce 
sont les usagers du « 388 ». Si la Maison qui abrite les 
acƟvités du « 388 » pouvait parler (on y travaille!), 
elle vous dirait combien ils sont courageux, que l'en‐
traide est une valeur qu'ils chérissent, qu'ils savent, 
par expérience, ce qu'est le respect de l'autre. Les 
usagers du « 388 » sont partenaires de leur traite‐
ment et ils savent déployer toute l'énergie nécessaire 
pour changer et reprendre la place qui leur revient de 
droit dans la société. Si la maison pouvait parler, elle 



 

Le traitement psychanalytique des psychoses est un traitement innovateur 
qui dépend de vous. Votre solidarité et votre engagement personnel sont 
importants pour nos proches, nos amis et pour nous. Soutenez ce mode de 
traitement comme réelle alternative pour le sujet psychotique.  

Le « 388 » souligne ses 30 ans! 

aurait des éclats de joie dans la voix, des accents de souffrances aussi, des sur‐
sauts de bonheur… des décepƟons et des succès partagés. Elle dirait qu'elle a 
découvert des poètes, des écologistes, des musiciens, des jeunes dédiés à la 
préservaƟon de la planète, des personnes  déterminées, fonceuses, astu‐
cieuses, des philosophes futés, des gesƟonnaires en puissance. Ce soir, nous 
rendons hommage à tous ces jeunes adultes et à leur déterminaƟon qui nous 
émerveille.  

16 février 2012 
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Pour nous rejoindre : 



 

Merci à tous nos donateurs et commanditaires 

Deux Caisses populaires de la grande région de Québec ont financé la produc‐
Ɵon de ce second bulleƟn du Fons.  
 
Les commandites reçues totalisent 650$. 

Le Fonds vise le développement d’un réseau de citoyens solidaires et engagés 
dans la promoƟon de l’alternaƟve que consƟtue le traitement psychanalyƟque 
des psychoses. Pour ses levées de fonds, il compte sur le groupe de suppor‐
teurs, qui sont ses donateurs, mais surtout ses ambassadeurs. De 2009 à 2012, 
en plus de contribuer eux‐mêmes, nos supporteurs ont mené la levée de fonds 
en diffusant le deuxième numéro du BulleƟn du Fonds dans leur entourage.  
 

Dons reçus depuis la diffusion  
du dernier numéro de BulleƟn du Fonds 

 

13 650,00$ 
 
 

Depuis sa créaƟon, le Fonds réussit à obtenir des commandites pour les coûts 
associés à la producƟon du BulleƟn et à sa diffusion. Aucun des montants reçus 
sous forme de dons n’a été grevé par des frais d’administraƟon.  

La Caisse populaire du Centre-Ville de Québec 
900, avenue des Érables  
Québec (Québec)  
GlR 2M5  
 
La Caisse populaire de Limoilou 
3174, 1re Avenue  
Québec (Québec)  
G1L 3P7  



 
Quand je suis arrivé là, jamais personne ne m’avait tendu la main. Jamais, je n’avais eu d’aide. 
J’étais obligée de courir, d’arracher et d’ouvrir les portes. L’accueil que j’ai eu en tant que mère 
a été formidable. C’est une place où j’ai pu parler de tous mes senƟments, mes émoƟons enva‐

hissantes sans être bousculée, sans être jugée. — Un parent 

Votre Bulletin! 
Vous devez savoir  
ce qui se passe  
au Fonds 

 
Écrivez-nous:  
gifric@gifric.com 

UN AVENIR POUR LE PSYCHOTIQUE 
 
En 1982, convaincus d’un avenir possible pour le psychoƟque, un groupe de 
psychanalystes décidaient d’ouvrir en pleine communauté à Québec un Centre 
de traitement pour psychoƟques, se proposant de façon audacieuse et innova‐
trice d’y inscrire la psychanalyse au coeur d’un traitement global incluant l’ac‐
compagnement et l’encadrement de la crise sur place. Confrontés à la psy‐
chose, ces psychanalystes ont dû repenser le cadre de la clinique, créer un dis‐
posiƟf spécifique et reconsidérer la quesƟon du traitement de l’inconscient en 
foncƟon de l’expérience qu’ils vivaient avec les psychoƟques. 
 
Cet ouvrage présente le disposiƟf créé pour le traitement psychanalyƟque et 
consƟtue le deuxième d’un ensemble de trois volets dont le premier était con‐
sacré spécifiquement à la cure psychanalyƟque du psychoƟque, ses enjeux et 
ses stratégies. Un troisième ouvrage portera sur les résultats cliniques témoi‐
gnant de l’évoluƟon des paƟents dans leur traitement. 

Le 388 
Un film de  

Anne-Laure Teichet 
 

Version originale française 
Original French Version with English SubƟtles 

 
En 1982, à Québec, une équipe composée entre autres de psy‐
chiatres, psychanalystes et intervenants professionnels a entrepris 
de soigner la psychose par la psychanalyse, diminuant ainsi consi‐
dérablement le recours à la médicaƟon. À une époque où la sur‐
consommaƟon de médicaments est praƟque courante dans le do‐
maine de la santé mentale, la réalisatrice Anne‐Laure Teichet se 
penche sur ceƩe expérience novatrice et unique au monde réalisée 
au 388, un centre de traitement psychanalyƟque de jeunes adultes 
psychoƟques. 
 
Projeté en primeur au FesƟval des Rendez‐Vous du Cinéma Québécois 2009 
Finaliste pour le Prix Pierre et Yolande Perrault/meilleur espoir documentaire 

Achat pour la maison: 30$ 
Achat pour écoles, bibliothèques,  
entreprises: 120$ 

Disponible dès la fin du  mois de mars 2013 

La psychanalyse dans le fond, ce qu’elle m’a apporté de plus fondamental, c’est la liberté d’ar‐
rêter de détruire, la liberté de construire. — Un usager 

 
J’ai appris à assumer les conséquences de mes propres actes, à être responsable de ma vie (...) 

Le seul pouvoir que j’ai c’est de changer moi‐même face à des incontournables, face à des 
choses pour lesquelles je ne pouvais rien faire : c’est arrivé. — Un usager  


